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Cher(e)s sociétaires,  
 
 14 juin 1860 ð 14 juin 2010.  
 Notre association a fêté son cent cinquantième anniversaire ð remarquablement - 
dans la beauté et la bonne humeur. 
50 soci®taires et administrateurs ont particip® ¨ lõorganisation et ¨ lõanimation de 
cette exceptionnelle manifestation qui fut incontestablement une grande réussite. 
1200 visiteurs, durant ces trois jours, ont pu d®couvrir et appr®ci® la qualit® des 
stands qui, dans notre grande salle, soulignaient les divers aspects de nos activités : 
art floral, botanique, jardinage et visites de jardins. 
Nos conférences furent également très suivies. 
Mais lõext®rieur ne fut pas pour autant n®glig® : deux jardins y furent soigneuse-
ment élaborés. 
Le premier, devant notre façade, magnifiquement fleuri, débordant de centaines de 
plantes, accueillait les visiteurs éblouis.  
Le second, derrière notre bâtiment, sur le square Magnan, était plus spécialement 
consacré aux arbres fruitiers, aux agrumes et aux plantes potagères. 
Espace aussi de d®tente et lieu dõanimation, on put y ®couter deux groupes musicaux. 
Ce fut sur « Nissa La Belle », entonné par tous ceux qui se trouvaient dans la 
grande salle, que, le troisième jour, prirent fin ces trois journées mémorables. 
 Je remercie de tout cïur nos soci®taires qui ont particip® ¨ la mise en place de ces 
journ®es, les nombreux visiteurs qui ont montr® ainsi lõint®r°t quõils nous portaient, 
tous nos sponsors : Conseil général, Mairie, Crédit Agricole, et tous ceux qui nous 
ont fourni : fleurs, vidéo, T-shirt et outils anciens. 
 Aujourdõhui, les cours sont termin®s. Ceux qui les ont suivis sont toujours  plus 
nombreux pour notre plus grande satisfaction. Et notre association compte plus de 
300 adh®rents. Cela ne peut que nous encourager ¨  poursuivre nos efforts : ainsi 
Michèle, notre Secrétaire générale, vous propose, cet été, trois sorties. 
  
 En attendant la reprise dõoctobre o½ jõesp¯re vous revoir aussi nombreux, le Conseil 
dõadministration, Mme la Secr®taire g®n®rale et moi-même vous souhaitons à toutes 
et à tous un excellent été. 
 
Très cordialement,  

Le Président, Henri Lambert     
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Hyacinthoides non-scripta est une plante vivace bul-
beuse au feuillage vert brillant. 
Très répandue, elle tapisse les sous-
bois des for°ts dõEurope. 
Ses fleurs délicates, bleu violacé en 
forme de clochettes réunies en grap-
pe, libèrent un puissant parfum à la 
note verte : sa fragrance évoque pour 
les parfumeurs le naturel, la fraîcheur 
et la jeunesse. 
 

Je  me  demande  si  mon 
amour immodéré pour cette char-
mante fleur bucolique ne tient pas à 
ces qualités ! 
Mais aussi, pour certains films anglais 
où  les  sous-bois  couverts  de  ce 
brouillard bleu tendre à perte de vue 
®taient le cadre de sc¯nes dõun ro-
mantisme époustouflant : entre au-
tres « La Fille de Ryan » de David 
Lean tourné en Irlande. 
Je ne sais pas ce qui me pousse cha-
que année au mois de Mai à migrer 
vers des cieux plus au nord mais ces 
petites clochettes font entendre un 
tintement auquel je ne peux résister ! 
 

Donc  cette  année,  départ 
pour Bristol avec une petite id®e dõa-
venture en tête : découvrir les colli-
nes des Malvern dans le Hereford 
and Worcestershire, en bordure du 
Pays de Galles ! 
Départ plein Nord et arrivée à Cradley, minuscule village 
où il me faut trouver Old Rectory, le Bed and Breakfast 
trouvé sur internet : je sais quõil est ¨ c¹t® de lõ£glise puis-
quõil ®tait le logement du Recteur dans les temps anciens ; 
ce nõest pas gagn®, car le clocher carr® fortifi® est un peu 
bas et ne culmine pas comme les nôtres avec le coq en tête 
de clocheré mais le plaisir dõ°tre en pleine campagne et 
au silence compense largement les petits inconvénients de 
la recherche, au contraire, jõy trouve du piment. 

Agréable surprise, il y a un mariage et les Anglais 
sont encore très fleur bleue (encore les « Blue Bells » : 
donc, jõai droit aux sonneurs de cloches qui ïuvrent ar-
demment de concert, ensuite une fête aux accents de mu-
sique celtique me rappelle mes origines et déjà après une 
demi-journée, le dépaysement fait pleinement son effet). 

Le lendemain, la promenade dans les bois cou-
verts de jacinthes bleues avec mes hôtes et leur chien est la 

A la Recherche de la Jacinthe des Bois  
au Royaume dõAngleterre 

réponse à la promesse que je me suis faite : et en plus, lõail 
sauvage * et ses fleurs blanches, du plus bel effet sõaccom-

pagne dõune petite odeur aigrelette 
(dõailleurs le soir, potage ¨ lõail sauva-
ge au menu ! et pour ceux qui fusti-
gent la cuisine anglaise, je dois dire 
que dans lõensemble de mes divers 
s®jours, jõai toujours bien mang®, sans 
doute parce que je fréquente exclusi-
vement la campagne : certes rien à 
voir avec la gastronomie française !). 
Et je me surprends, comme chaque 
fois, à trouver ces endroits totalement 
accord®s ¨ ce que jõaime le plus : la 
nature préservée, aussi bien flore que 
faune (chevaux, moutons, vaches) et 
surtout dõimmenses  vieux arbres 
(ch°nes majestueux, ifs ®normes et 
tortueux dans chaque cimetière, til-
leuls et érables de taille respectable) 
qui sont là depuis des siècles et aux-
quels personne ne touche car ce serait 
vraiment un crime de lèse-majesté, of 
course ! 
 
Les Anglais disent de nous : 
Les Français coupent les arbres et 
laissent pousser lõherbe et les Anglais 
font lõinverse. 
Je leur laisse le bénéfice de cette cita-
tion. 
 
Les jours suivants, je pars vers lõouest 

et le sud pour découvrir quelques châteaux entourés de 
très jolis parcs, mais ceci est une autre histoire. 
 
 Si vous le voulez bien, je ferai comme Shéhérazade, je 
vous conterai au fil des saisons de petits morceaux de mes 
découvertes. 
A bientôt donc, 
 

Jacqueline Le BOULAIRE 
 
 

* De la famille des Liliac®es, lõail des ours, Allium ursinum, est 
lõune des nombreuses esp¯ces de ce genre de la flore. Plante 
vivace, vivant en milieu ombragé où elle forme de véritables 
tapis le plus souvent accompagnée des susdites jacinthes bleues. 
Dõavril ¨ juin, sur une tige dress®e semi-cylindrique à deux an-
gles, les 6 à 20 fleurs, blanc pur, sont groupées en une ombelle. 
Les feuilles, larges, lancéolées, à long pétiole, ont des nervures 
qui convergent vers la  pointe. 
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1) Élixir 
 
12 oranges (am¯res douces ou m®lang®es) non trait®es 
2 citrons 
700 grammes de sucre roux 
1 gousse de vanille 
4 bacons de cannelle 
1 0 Cardamomes vertes 
 
Grappa ou marc de bourgogne (de bonne qualité). 
 
Remplir un pot de grès ou de verre (avec couvercle) avec les 
oranges et les citrons coupés en deux (couper le bas et le haut 
des fruits) + les épices et le sucre. 
Verser l'alcool et fermer (mais non hermétiquement). 
Refaire le niveau une deux semaines après car les fruits s'imbi-
bent et le niveau baisse. 
 
Laisser vieillir au minimum 6 mois, une année est idéale et plus 
si vous avez la patience ; c'est pour cela qu'il est bon. 
 

2) Confection du vin dõorange 
 
Après cette préparation, celle-ci doit rester au frais car le degré 
d'alcool est plus faible. 
 
Prendre une petite louche de l'élixir et le mélanger au contenu 
d'une bouteille de vin blanc moelleux ou rosé (muscadet ou 
Provence ou bordeaux moelleux). Ajouter une louche de sirop 
de sucre de canne roux et de nouvelles épices 
II faut tester pour équilibrer le goût; s'il est trop fort, il faut ra-
jouter un peu de vin ou de l'élixir si c'est le contraire. 
 
On peut également remplacer le vin par du muscat et ne pas 
mettre de sirop de sucre de canne. 
 
On peut aussi laisser aller son imagination avec d'autres épices 
ou d'autres fruits. II faut le faire la veille afin que la préparation 
soit bien fraîche. 
 
Bonne dégustation 

 

Recette du Vin dõOrange de Gatti¯res 

Quelques outils présentés aux 150 ans 
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Un peu  
dõhistoire... 
 
La ç Soci®t® Centrale dõAgriculture, Horti-
culture et Acclimatation de Nice et des Al-
pes-Maritimes » fut fondée le 14 juin 1860, 
jour du rattachement du comté de Nice à la 
France.  
 
Quatre personnalit®s influentes de lõ®po-
que, le Préfet du département, le Comte de 
Cessole, le Comte de Diesbach et le Cheva-
lier de Vérany ont créé cette fondation.  
 
Cette « Société Savante » comptait parmi 
ses adhérents et bienfaiteurs, la Grande Du-
chesse Hélène de Russie, le Prince de Mo-
naco Charles III, le Baron de Rothschild et 
le Maire de Nice.  
 
La soci®t®, reconnue ç dõutilit® Publique è 
en 1894, bénéficie de la concession par la 
municipalit® ni­oise dõun terrain, en 1900.  
 
Inauguration du Palais de lõAgriculture par 
Émile Loubet, Président de la République, 
le 8 avril 1901.  
 
1991, classement du Palais de lõAgriculture 
¨ lõinventaire des Monuments Historiques  
 
Restauration du Palais de lõAgriculture : fin 
des travaux extérieurs en 2009. 

Préparatifs 

Le Cent Cinquantenaire de la SCAH 
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Le Palais en fête 


